
L’église Saint-Roch de la Truchère 
 

Cette chapelle construite en 1830, ne fut 

érigée en église paroissiale qu’un  peu plus 

tard. Jusque là les paroissiens dépendaient 

de Préty, mais leur isolement relatif, surtout 

pendant les fréquentes crues, leur avait fait 

demander depuis longtemps d’avoir une 

paroisse sur place. 

Elle présente la particularité d’être orientée 

vers l’ouest au contraire de la tradition. 

 

Intérieur 
 

Rien de remarquable dans son architecture : 

la nef est formée d’un grand rectangle 

plafonné, terminé à l’ouest par un transept 

voûté d’arêtes et une abside semi circulaire 

logée dans un massif rectangulaire qui fait 

saillie sur l’extérieur abritant en arrière un 

débarras et portant le clocher. La sacristie 

est en appentis au sud. Du moins l’espace 

est large et la vue n’est encombrée d’aucun 

pilier. Ce qui est intéressant dans ce lieu, ce 

sont les statues et les tableaux qui 

témoignent de la piété et des préoccupations 

de la communauté paysanne et des notables  

qui ont vécu dans ce lieu. 

 

Trois autels tombeaux de bois peint 

semblables, en forme de tronc de pyramide 

renversée, occupent le centre de l’abside et 

les côtés sud-ouest et nord-ouest du mur 

séparant la nef du transept. La statue du 

Sacré-Cœur trône au fond de l’abside.  
 Au sud, dans une niche se trouve la 

statue de Saint Claude, la main droite 

levée, saint évêque et moine jurassien très 

populaire comme protecteur des dangers des 

eaux, pour avoir sauvé de la noyade un 

homme qui est représenté à ses côtés. Il n’y 

a rien là d’étonnant dans une paroisse 

arrosée de deux rivières sujettes à des 

débordements, dont l’une, la Seille, est 

jurassienne également.  

 Au nord se trouve l’autel de la 

Vierge : la statue est en bois, sa tête 

simplement voilée, vêtue de vêtements aux 

ornements dorés, elle tient son enfant du 

côté gauche, tandis que sa main droite 

s’avance dans un geste d’invitation. 

L’enfant à demi-nu et joufflu porte un globe 

étoilé, il lève trois doigts, dans un geste de 

bénédiction. Sur le mur est, au fond, se 

trouve une Vierge de Lourdes 

 Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus 
se trouve sur le milieu du mur sud, avec sa 

brassée de roses : cette carmélite  a été 

canonisée en 1925 et proclamée patronne 

secondaire de la France. 

 

Les tableaux : 

 Saint Antoine du désert, dans un 

paysage assez luxuriant pour un désert, 

s’appuie sur un rocher. Une canne en tau est 

déposée près de lui, symbole de l’ordre 

soignant des Antonins dont il est le patron. 

La présence de son porc en a fait un le 

protecteur du bétail. Don de la confrérie 

Saint Antoine. 

 La fuite en Égypte : Marie est sur 

son âne avec l’enfant, à leur côté marche 

Joseph entouré de deux anges l’un lui 

indique le chemin de l’exil pour fuir le 

massacre des enfants ordonné par Hérode. 

 Saint Jérôme, un des pères de 

l’Église, est aussi présent, en costume de 

cardinal, penché sur son écritoire, entouré 

de livres, avec un lion que la légende lui 

attribue comme compagnon. Il a traduit la 

bible en latin, la « Vulgate ». 

 Saint Roch, patron de la paroisse, 

est en extase, les yeux levés vers le ciel, en 

costume de pèlerin de Saint Jacques, 

accompagné de son chien. Victime de la 

peste il est invoqué contre les maladies 

contagieuses.  



Extérieur 
Le porche est dans un style à la mode au 

milieu du XIX° siècle évoquant les temples 

grecs avec un fronton formé de deux volutes 

entourant une croix au-dessus d’une 

corniche.  Un oculus est ouvert au-dessus. 

Les flancs nord et sud sont percés de trois 

grandes fenêtres, aux verres colorés. 

Le clocher est de plan rectangulaire percé 

d’ouvertures géminées sur chacune des 

faces avec une flèche couverte en ardoise. Il 

est surmonté d’une croix ajourée et d’un 

coq. 

La cloche a été bénite en 1832 par le curé 

Létienne de Tournus et parrainée par M. 

A. Roch, chanoine honoraire d’Autun et 

J.M. Vafier, épouse de C.A. Girard, maire 

de La Truchère. 

 

À proximité 
À l’entrée nord du village un calvaire fort 

dégradé porte deux statues, à gauche : Saint 

Nicolas, à droite, la statue n’est guère 

identifiable, elle est donnée pour être celle 

de Saint Jean-Baptiste ou de Saint Roch. 

Le site des bords de Seille est pittoresque, 

favorable à la navigation de plaisance. Il 

existe un barrage près de l’embouchure et 

un canal relie par une écluse la Seille à la 

Saône. 

La réserve naturelle de La Truchère avec 

ses zones marécageuses offre un site 

propice à la vie sauvage et favorable à 

l’étape des oiseaux migrateurs. De 

nombreux amateurs viennent les observer. 

 

 

 

« Dieu dit : « Que les eaux grouillent 

d’un grouillement d’êtres vivants et 

que des oiseaux volent au-dessus de 

la terre contre le firmament du ciel » 

et il en fut ainsi. »  
Genèse 1, 20 

 
 

 

L’église Saint-Roch de La Truchère fait 
partie de la Paroisse Saint-Philibert en 
Tournugeois qui compte 15 communes et 
17 églises, soit environ 11.000 habitants. 
 

 

Paroisse Saint-Philibert en Tournugeois 

12 Place des Arts  71700 Tournus 

Tél : 03 85 51 03 76  

Fax : 03 85 51 38 58  
Adresse e-mail: paroisse.st.philibert@orange.fr 

Site paroissial : 

www.paroisse-saint-philibert-tournus.fr 

 

Tournus : St Philibert et Ste Madeleine,  

Boyer, Brancion, Farges-lès-Mâcon, 

 La Chapelle-sous-Brancion, Lacrost, 

La Truchère, Le Villars, Mancey,  

Martailly-les-Brancion, Ozenay, Plottes,  

Préty, Royer, Uchizy, Vers.  
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